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Spectacles à la salle de concert de l’église Saint-François-Xavier, 994, rue Principale, Prévost 

Samedi 11 mars, à 20 h
Huu Bac Quach Quintet

Ce concert très original et
inusité vous fera découvrir
un son différent et de mer-
veilleux musiciens. 

Compositeur-interprète d’origine
vietnamienne, Huu Bac Quach
propose une heureuse rencontre de
sonorités musicales vietnamienne et
chinoise avec le jazz nord-américain.

Accompagné de musiciens chevron-
nés, il séduit un large public par son
jeu impressionnant du dan bau
(monocorde vietnamien), du erhu
(vièle chinoise), de la quena (flûte des
Andes) et de la guitare. En concert, le
Huu Bac quintet témoigne d’un véri-
table dialogue entre les cultures asia-
tiques, sud et nord-américaines.

Étienne Mason, batterie; Guillaume Martineau, piano; Huu Bac Quach, dan bau (monocorde viet-
namien), erhu (vièle chinoise), quena (flûte des Andes), guitare et composition; Marie Neige Lavigne,
violon; et Jean-Félix Mailloux, contrebasse.

Samedi 25 mars 2017 , à 20 h
Keltik Pilgrim

Paralysie de Bell
La paralysie faciale ou la paralysie de
Bell est une affection assez courante,
car elle affecte environ 1 personne sur
30. Elle doit son nom au médecin
Charles Bell qui l’a décrite pour la pre-
mière fois il y a environ 200 ans. C’est
une condition qui apparaît de façon
assez brutale et qui peut être très in-
quiétante, car elle peut faire penser
aux symptômes de l’accident vascu-
laire cérébral. La différence majeure
étant que la paralysie de Bell entraîne
une paralysie partielle ou totale d’un
côté du visage seulement. Elle atteint
de façon égale les hommes et les
femmes de tous âges, mais elle semble
plus fréquente en vieillissant. 

La cause la plus probable pour ex-
pliquer cette pathologie est une in-
flammation du nerf facial par un
virus. Ce dernier a plusieurs fonctions
et son irritation pourra alors avoir une
répercussion sur tous ces rôles. Il  sti-
mule les muscles du visage tant au ni-
veau du front,  de la joue et de la
bouche. Il innerve une partie du tym-
pan, des glandes salivaires et des
glandes lacrymales, qui sont à l’ori-
gine de la production des larmes. Il est
aussi responsable de la sensation de
goût du bout de la langue. Les symp-
tômes pourront être une faiblesse
plus ou moins marquée d’un côté du
visage, un coin de la bouche qui
tombe, un sourire inégal, une absence
de larmoiement d’un œil, une sensa-
tion d’engourdissement,  une sensibi-
lité au bruit du côté affecté, une perte
de goût et dans un peu moins de 50%
des cas, une douleur au visage.

L’incapacité à fermer l’œil correc-
tement et la diminution de produc-
tion lacrymale nécessite une
attention particulière. L’œil doit donc
être protégé pendant la période de
paralysie. Des larmes artificielles peu-
vent être utilisées pendant la journée
et la nuit, l’utilisation d’une pommade
lubrifiante et d’un pansement pour
garder l’œil fermé seront indiqués. 

Dans environ 60 à 80% des cas,
une guérison complète surviendra en
quelques semaines ou quelques mois.
Dans les autres cas, environ la moitié
garderont une paralysie légère à peine
visible alors que les autres auront des
symptômes persistants plus marqués
comme le sourire asymétrique et le
clignement anormal de l’œil. Le risque
de récidive serait d’environ 10%.

Pour ce qui est des traitements mé-
dicaux, l’utilisation de cortisone pour
diminuer le phénomène inflamma-
toire autour du nerf facial de même
qu’un médicament anti-viral  serait
bénéfique, mais il y a encore des
études à faire pour le démontrer de
façon formelle.

L’acupuncture donnerait de bons
résultats qui seraient parfois même
supérieurs au traitement médical
conventionnel.

Judith Leduc, acupuncteure,
membre de l’Ordre des
acupuncteurs du Québec

2894 Curé-Labelle, bureau 101, Prévost
Tél. : 450-224-2322

www.physiodesmonts.com

« Un univers sonore envoûtant» Les artistes : Marianne Trudel,
piano, wurlitzer, accordéon, voix, composition — Étienne Lafrance, contre-
basse, composition — Patrick Graham, percussions, composition.

Dimanche 19 février, à 14 h 30
Trio TRIFOLIA

Le baroque français, je l'avoue, je
n'aime pas… ou plutôt, je n'aimais
pas. Des textes conventionnels se
rapportant à des bergers d'opérette
ou à une mythologie éculée, la
musique qui est le plus souvent à côté
de la plaque si on se réfère aux émo-
tions prétendues… Ce n'est que ce
dimanche que j'ai compris à quel
voyage dans le temps il nous convie,
de quelles racines de notre civilisa-
tion il nous fait le portrait. C'est en
effet l'époque où l'Amérique fran-
çaise a été colonisée, la musique que
jouaient nos élites, les chansons
connues du peuple venu s'installer
ici.

Le Rendez-vous baroque français
est le groupe idéal pour cette rencon-
tre : d'excellents musiciens, une
chanteuse à l'élocution parfaite, des
explications lumineuses, des textes
chantés remis au public à l'entrée. 

Le programme proposé a permis à
l'ensemble de briller tout en ména-
geant des espaces qui confirment la
virtuosité de chacun. Le flûtiste est
d'une agilité de jeu renversante et
possède un souffle inépuisable. Le
violoniste et lui sont d'une compli-

cité de tous les instants. La basse de
violon et le clavecin ne se contentent
pas de constituer un fond sonore,
mais forment une présence vivante.
La chanteuse, très expressive, pré-
sente une belle unité de timbre sur
tout son registre. Jamais agressive, sa
voix est un velours sur lequel les
paroles se détachent nettement, ne
nous laissant rien perdre du texte. 

La musique, elle, semble détester le
silence. Extrêmement ornementée
elle laisse de la place à l'improvisa-
tion, comme dans nos chants folklo-
riques sur lesquels on peut broder à
l'infini. Elle est toute de rubans, de
plumes, de dentelles, de soie.
Pourtant, des frottements intenses la
parcourent, qu'elle résout à la der-
nière mesure. Cette complexité
demande non seulement des musi-
ciens au faîte de leur art, mais en
communication constante. 

Quant aux textes… voilà l'ancre
ultime qui nous raccroche à cette
époque où la métaphore permettait
de s'exprimer plus sûrement que la
sincérité, où les rois étaient réelle-
ment tout puissants et redoutés, où
les mariages ne se faisaient pas par

amour, et lorsque l'amour survenait
néanmoins, il se devait de rester
chaste, éternel, idéal.

Le peuple, lui, chantait aussi
l'amour champêtre, l'amour contra-
rié, les séparations, le deuil, la rési-
gnation et le dur labeur - toutes
choses que les premiers Canadiens-
français ont abondamment chanté et

qui sont encore aujourd'hui le pain et
le beurre de bien des interprètes. 

C'est un magnifique pont entre le
XVIIe siècle et le nôtre qu'a construit
et sur lequel a dansé le Rendez-vous
baroque français. Et pour peu que
nous soyons à l'écoute, nous pouvons
y danser aussi.  

«Le rêve en tête, la danse
aux pieds».

Aux couleurs de l’Irlande et
d’Écosse, leurs chansons et musiques

traditionnelles celtiques chatouille-
ront vos pieds tout au long de la soi-
rée!

Michel Dubeau, flûtes et uilleann pipes; Raoul Cyr, percussions; Jody Anker, voix, bodhran et
banjo; Éloi Amesse, violon; Éric Bégin, voix et guitare
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Spectacles d’ici avec Sylvie Prévost

Le dimanche 29 janvier 2017 : Rendez-vous baroque français - Il y a longtemps que je t'aime

G. Jeay, flûte baroque; C. Gauthier, clavecin; A. Brisson Paquin, soprano; A. Keesmaat, basse de
violon; D. Guilbault, violon baroque. 

M. Lambert : Ma bergère est tendre et fidèle; G. Jeay : Chaconne en ré mineur; L.-N.
Clérambault : Orphée; J.-B. Quentin : Sonate en si mineur; M. Lambert : Le repos, l'ombre, le
silence; A. Danicam Philidor : Suite en mi; J.-P. Rameau : Le Berger fidèle, Allemande, Viens
hymen; J.-M. Leclair : Chaconne; Anonyme : À la claire fontaine (arr. G. Jeay).Monarques, dieux,

bergers et bergères
Ce n'est pas fréquent qu'on se voie proposer un rendez-
vous avec une époque révolue depuis presque quatre siè-
cles… C'était une occasion à ne pas manquer.

Grégoire Jeay, Dominic Guilbault, Andréanne Brisson Paquin, Amanda Keesmaat et Christophe
Gautier.
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